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NOTICES ET EXTRAITS 

DES 
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POÈMES ASTRONOMIQUES 

DE 

THÉODORE PRODROME ET DE JEAN CAMATÈRE, 

D’APRÈS LES MANUSCRITS 

DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DE PARIS, 

PAR M. E. MILLER. 



I. 

THÉODORE PRODROME. 

Le numéro 5o i du supplément grec de la Bibliothèque nationale 
de Paris est un des manuscrits qui ont été rapportés d’Orient par 
Minoïde Mynas. Voici comment il est indiqué par le savant voya- 
geur dans le Rapport qu’il a adressé à M. le Ministre de l’instruction 
publique , rapport qui a paru au Monilear, le 5 janvier 1 844 : 

« Astrologie . Quarantième manuscrit in- 4°, bombycinus, du 
« xni* siècle, de 38 pages, contenant : 

■ i° Un Traité d’astrologie, par George Pisidès; 

tome xmii, a* partie. i 
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2 NOTICES 

« 2° Vœux du même pour l’empereur Héraclius, qui marchait contre 
« les Persans; ce traité est extrait des Prophètes de l’Ancien Testa- 
« ment; 

« 3° Sur le mariage d’un fils du magistrat Nicéphore. » 

En tête du volume on lit, écrit de la main de Mynas, Veapylov 
ÏUcrtSov. 

Comme cette notice est remplie d’erreurs, je pense qu’il est plus 
simple d’en donner une nouvelle. 

Ce manuscrit est un petit in-4°, contenant 1 8 feuillets en papier, 
écrits très-incorrectement vers la fin du xv* siècle. Un feuillet de garde 
au commencement, un autre à la fin; sur le verso du dernier 
quelques griffonnages à l’encre rouge, parmi lesquels on distingue 
le monogramme de Aovxâs. Au-dessous, d’une orthographe détes- 
table : ov xaXoïypapos ô (nom illisible), ù ypap.<ZTixù)s ti)s pÀryâXkls 

èxxktaei. as, c’est-à-dire ov xaXàypapos ô ô ypap.puxux6s tvs 

psyiXvs èxx'kvaia.s. 

Ce volume contient diverses poésies de Théodore Prodrome, en 
vers politiques de quinze syllabes. En voici le détail : 

1 ° Fol. i, r°. Le titre et la première lettre manquent parce qu’ils 
ont été oubliés par le rubricateur. Un manuscrit de Vienne nous 
permet de suppléer ce titre : St iyoi crvvredévres i sapa, t ov [xaxapico- 
toltov <piko<76(pov xvpov QsoSwpov t ov ïlpo$p6pœv rfi creëa.a'loxpaTO- 
ptacry xvpâ. Eiptfvy. 

On trouvera plus loin le poëme entier avec les détails qui le con- 
cernent. 

2 ° Fol. 11 , v°. Toü ai)TOv tw ctvTwxpaTwpt (1. ctmoxparopi) cflpa- 
rsvovrt xat Tsâhv xarà II epawv. 

Ce titre est plus complet dans le manuscrit grec de Paris, n° 4oo, 
fol. ni , v° : St/j^oi vsoXmxoi toü TlpoSp6pov xvpov QeoSeàpov tô> clvtw 
avroxpoLTopi rsopPvpoyevvrfTù) xvpcp Ïojolvvt) c/lparevovu xarà Ilep- 
(twv, svxTtfpiot XrtpôévTSS àir 6 zsdvTOJV twv UpoprjTÜv 1 . 

1 Dans le manuscrit grec, Paris, 3087, pou iexâfflixpt vtpàe rùv «Or. svp. l<*)àvvr}v 

fol. an, v*: Toi» ÇtXoaôÇov xvp. 0 eo 3 «à- ràv Kofitrjvàv pareioavros ttàXat (I. 
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Comme on le voit en combinant les différentes rédactions de ce 
titre, il s’agit d’une pièce de vers, composée d’un certain nombre de 
décastiques *, lesquels vers sont tirés des Prophètes. La pièce est 
adressée à l’empereur Jean Comnène, au moment où il part pour 
sa seconde expédition contre les Perses, c’est-à-dire contre les Turcs. 
George Pisidès ayant fait un poème en trois chants sur l’expédition 
d’Héraclius contre. les Perses, Minoïde Mynas en avait conclu qu’il 
était encore question de la même guerre, et que la pièce de vers 
était également de George. S’il a lu cette dernière pièce, je m’étonne 
qu’il n’ait pas reconnu que l’empereur dont il s’agit s’appelait non 
pas Héraclius, mais bien Jean, comme l’indiquent les vers suivants : 



POÈMES 

astronomiques. 



* 

A xovaov, S-eîe fiaaiXev, Xapirpè ipoiraioÇSpe , 
Airep A aëïS b 'sraXottis aoi 1$ Aaêl S iq> vécp 
tls éx (ficovrjs iris S’eïxrjs 'mpotyyiix&s ispoXéyei * 
ESpov A a€)$ ibv SovXov pou ibv ycLpncûvvpovvia , 
Éyptaa iouiov iepüs àylcp yjpiapjj.il pou , xtà. 



On sait que le mot ydpis répond au nom de Jean , et que le com- 
posé yaptrûovvfiéù) 2 signifie je me nomme Jean. 

La nouvelle expédition contre les Perses, c’est-à-dire contre les 
Turcs, doit être celle qui, suivant les historiens, eut lieu l’an 1 13(). 
En quittant Constantinople pour marcher contre l’ennemi il avait 
emmené avec lui ses fils : 

kvé&rj Xéœv iXxipos b K opvyvbs Secnrbiys 
À7 ïb irjs pdvSpas èaviou iris vecoiépas Pdprjs, 

Meià i&v crxvfivcov êauiou iüv 'BopÇnjpoyevvrficov 3 , 
ÈÇoXoOpeuaou oiïpwxaav II epaiSos èBvapyjav. 



alparreéovia iràXiv) xarà Uepaœv evxr. 
Xrjpd. étiré. us. t. UpoÇ. Enfin dans le cod. 
Val. (Nov. Bibl. Patr . t. VI, p. 181) : 
Eh ràv aùroxp. xvp. leoâwyv alpareéovra 
xai usétXtv xaià II epa&v eéxialcûs Xy(pO. 
étiré i&v IIp. àsxâa'hypi. 



1 Dans le cod. grec, suppl. 5 oi , il man- 
que un vers au 6* et au a 5 *décaslique. Le 
dernier n'est composé que de quatre vers. 

* Ce verbe peut être ajouté au Thésaurus , 
qui ne donne que yaprrcbvvpos. 

3 Cod. usopÇvpoysvijTuv. 

1 . 
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Jean Comnène avait quatre fils : 

i° Alexis, né en 1 106, et mort avant son père en 1 i 4 a; 

2 0 Andronic, mort pareillement vers la même époque; 

3 ° Isaac, qui fut déshérité de la couronne et se vit préférer son 
cadet ; 

4 ° Manuel, qui remplaça son père sur le trône en 1 1 4 3 . 

Ces quatre princes étaient vivants à l'époque dont il s'agit. Mais 
Jean Comnène les emmena-t-il tous avec lui? c’est ce qu’il est im- 
possible de décider d’après le passage de Théodore Prodrome, qui 
n’est pas assez explicite, fiera rüv axvfivvv èavrov. Quant aux his- 
toriens, ils ne nous donnent pas les moyens de décider la question. 

Cette petite pièce de vers, qui n’a jamais été imprimée, se ren- 
contre dans d’autres manuscrits. On la trouvera aussi, sous le nom de 
Théodore Prodrome , dans le fonds grec de la Bibliothèque de Paris , 
n° 4oo, fol. j 1 1 , v°; n° 2087, fol. 21 1 , v°; dans un manuscrit du Vati- 
can ( Nov . Bibl. Patr. t. VI, p. 181) et dans un cinquième qui appar- 
tient à M. Didot, fol. 101, r°. 

3 ° Fol. 16, v°. Tov avroC èni r<w yâfiM rov viov rov rsawirepae- 
Gdo'lov xvpov N ixy<p 6 pov rov <t>op€r/vov, xvpov ÀXe&ou, rois Srtfiois. 

Ùg svrvyrjs 1 , ùs evxXerjs 17 <rn vv(jL(Ç>ayciryta, 
xpîfict tsdyxa'kov , TpiaévSoÇe wptyle, 

Il eptlpavtjs >) ■ apioSos , vrepi<pavr)s ô ydjxos , xtà. 

« Cinq petites pièces (en vers politiques), sur le mariage d’Alexis, 
« fils du panhypersébaste Nicéphore, et petit-fils de Phorbène, par 
« Théodore Prodrome. » 

J’ai adopté la traduction de ce titre, donné par La Porte du Theil, 
qui a analysé ces pièces, d’après un manuscrit du Vatican, dans le 
tome VIII des Notices et extraits (p. 186). 

• Des cinq pièces indiquées dans cet article, dit-il, quatre sont 
« composées de 24 vers chacune; la cinquième n’en a que 22. 



1 Cod. evrv%et$. 
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« Il s’agit ici du mariage d’un prince nommé Alexis, fils du panhy- 
« persébaste Nicéphore , et petit-fils de Phorbène. 

« Le panhypersébaste Nicéphore, fils de Phorbène, doit avoir été 
« ce Nicéphore [Catacalon], fils de Constantin Phorbène [ou Euphor- 
«bène], qui avait épousé Marie Comnène, la seconde des filles de 
« l’empereur Alexis I er . » v 

Je renvoie à l'article de La Porte du Theil pour les détails qui 
suivent sur les enfants que Marie Comnène a eus de ses deux ma- 
riages. Il se termine ainsi : 

«Au reste, voici les seuls points historiques que confirment les 
« différents épithalames compris en cet article : 

« i° Le prince dont notre poète célébrait le mariage, rejeton de la 
«tige des Comnènes et de celle des Ducas, se nommait Alexis 
«( Epith . I, 2 3 et Epith. V, 19), 

« K dWit/le xXdSe Kofxvrjvüv , AXé^is vvyfyie. 

« A ovxüv fiXao'lè xai K OfiPtjveSv , k.\é% te vvptpie. 

« 2° Son aïeule maternelle était Irène Ducæne (Epith. I, 7 et 8), 

* 

nMtfjtip ftijr pis / 2 aaîXiaaa, fiaaiXi(raùiv >) xpeMav, 

« T is dyvoiéi Tnv Aovxatvav , Trjv dvacrcrav Eiptfvyv ; 

« 3 ° Sa mère était née dans la pourpre (Epith. I, 9), 

« M»jT»;p vsoptpvpoyévvirtos 

« 4 ° Son père était décoré du titre de panhypersébaste (Epith; 1 , 10), 
« Ilar^p ‘Betvvitepvéëeta'los 

« 5 ° Son épouse (que le poète ne nomme point, et dont il serait 
« peut-être difficile de trouver ailleurs le nom) était d’une race illustre 
« et royale (Epith. II, 8 et 9), 

« Kotî n ifitpv <toi wptpsûerau ’aeptÇ'avijs râ yévei , 

« Éx yàp aetpâs fiaextXixfis it/h xarayofiévn. » 
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A ces détails j’ajouterai que chacune des cinq pièces se termine 
par le même vers que celui qui la commence. Je ferai, de plus, une 
observation. La Porte du Theil a placé une virgule entre N ixrj<pdpov 
et r où <bop£wvov. Cette virgule n’existe ni dans le manuscrit de Paris 
ni dans ceux d’Italie, d’après lesquels le titre est donné par Léon 
Allatius 1 . Je crois que c’est la véritable leçon et qu’il faut traduire 
« fils de Nicéphore Pborbène, » et non « fils de Nicépbore et petit— 
« fils de Phorbène. » Du reste cela ne change rien à la parenté de ces 
trois personnages , et les observations de du Theil à cet égard restent 
les mêmes. Le panhypersébaste Nicéphore Catacalon était de la 
famille des Phorbènes ou Euphorbènes, puisqu'il était fils de Cons- 
tantin Catacalon Euphorbène, comme nous l’apprennent les histo- 
riens. Ces personnages, à l’époque où ils vivaient, étaient assez con- 
nus pour que Théodore Prodrome n’eût pas besoin de les désigner 
par tous leurs noms. 

4° Fol. 18, v°. Toû avTov êni xûirw. 

Incip. : Ôpôis, &earà , rov (pvT&ivos tvv ^apir. 

Petite pièce de 1 1 vers de 12 syllabes, qui figure dans l’édition 
des poésies de Théodore Prodrome publiée en 1 536. On la trouve 
aussi dans le manuscrit du Vatican ( Nov . Bibl. Patr. t. VI, p. 180), 
dans celui de Paris, n° 854, fol. 23o, r°, et dans un autre de la bi- 
bliothèque de Saint-Marc à Venise, n° 5i 2. 

5° Ibid. E is T 6 avrà. 

Incip. : ôpcov are, xrfrre. Huit vers. 

Dans l’édition de i536, dans le manuscrit du Vatican, loc. cit. 
dans celui de Paris, n° 854 i fol. 2 3o, r°, et dans celui qui appartient 
à M. Didot, fol. 108, v°. 

6 ° Ibid. E is t 0 airti. 

Incip. : AvOpwne Sevpo xct l r pvyvaov. Huit vers. 

Édition de i536, cod. Paris, 854, fol. 23o, r°, cod. Vatican, loc. 
cit. et cod. Didot. fol. 109, r". 



1 Nov. Bibl. Pair. t. VI, p. 180. 
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Revenons maintenant au poëme astronomique de Théodore Pro- 
drome. Il est dédié à Irène, femme du sébastocrator. Le person- . P08MS * 

* astronomiques. 

nage revêtu de la dignité en question est Andronic Comnène, se- 
cond fils de l’empereur Jean , celui dont nous avons parié plus haut. 

Théodore Prodrome a adressé à cette princesse un grand nombre 
d’autres pièces de vers qui sont encore inédites. Quant au poëme en 
question , on en connaît une autre copie conservée dans la Biblio- 
thèque de Vienne. Voici comment il est indiqué dans le Catalogue 
de Lambécius (t. VII, col. 180 , édit. Koliar) : 

«A fol. 533, pag. 1 , usque ad fol. 538, pag. 1 , Theodori Pro- 
• drorai poema astronoraicum versibus politicis ad sebastocratorissam 
« Irenen; cujus titulus et principium : St/^oi awredév Tes, xtX. » 

J’ajouterai qu’à la fin du poëme on lit cette note écrite à l’encre 
rouge : 

2o<pds tw Ôvti ô ravra crvyypdxpas xai -gtoXùs tv croula xal -vois 
l£ù) puadtipauri avv t ÿ xmepyeiw àc/lpovopda, xou <5 tsoXùs ÔpuXos tüv 
nfaT épcûv xou ô t<x &éta xXetvis BacriXeios à ovpavotpdvTwp 1 èv Tÿ 
ÉÇaypépû) vsetpârou aaXevetv, èyù Sè ayav imepanoSéy^o pau rà toô 
QeoSùpov xai UpoSp6p.ov toôtov (1. toutou) dliytôta «roXmxà, xàxet- 
vots yalpetv èw, ohtves Stà to 'aXijdos xai tous yySaiovs <ùs olpa* àns- 
creitravro xou àisyv^vavTo èv toïs avrSiv X6yots, ïva p.rj ei s S-dpuëov xou 
japayjhv xai ÇvTycnv àvaÇeXri tous vsk/Iovs èp£â XXwoï xai eis avro 
to xaipiov f3Xd\f/(o<rtv, aXkws t s xoci àSoXeayia vsept'rfÿ ravra toÎs sû- 
creëèïv aipovpiévots xal pôvw tô 5 @e«5 Tyv éavrûv (ppovjlèa xou pÀpipvav 

TSaaav tou {3/ou àvadspAvois , w S 2 aiûvtos, xpâros peyaXù) (sic) 

avvÿ eis tous otTeXeuT^TOUs aièovas. kp.-/iv. 

Voici maintenant le poëme lui-même avec les variantes tirées des 
deux manuscrits de Paris et de Vienne. 

1 Voy. le Thésaurus au mot O vpavo- les Grecs désignent ordinairement S. Ba- 

Çpâvrwp que M. L. Dindorf corrige en sile. 
ovpavoÇâtnûôp. C’esl le mot par lequel 1 Fort. Mvapts. 
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STIXOI 1 



avvTeOévTes Tsrapà rov paxapicordjov ÇikoaiÇov xvpou SeoSoopou tou UpoSpdpov 
rjj <Tsë<Kr1oxpaTOp{(TO‘tj xupa Fiiprjvy. 



Âye 2 jSacr/Xtcrcra (leyaXonpeTrec/ldirrj, 
Aajxirpo^v ye 3 , ^tXdxaXe, Ç>t Xlrflop, ÇnXoXôye u , 

T purevyevèç 5 , t pia’crox'keèç 6 , &d\cc<T<Ta 7 rwv yjtphwv, 
MovfTÔdpeTrle 6 , fiov&ÔTrvevt/le 9 , (rvvéGsœç Ta fiéïov' 0 , 

5 Uapd§et(j£ xa,W($£vSp£ isa.vToSonrijs croulas, 

«PvTÔr 11 ùpa.toÇXd&lrjTOv 1 ' 1 , dvaSwSpàs yjpvcréai • 
ky£ y\/vyrj (3ctcr(Xicrcr<x, \dfinov<joc rri Ç>povvcrei, 

Merà -gtoXXovs tous è\typ.ovs xal rd$ inra.vonr'rv&ts 13 , 



1 Ce titre manque dans Par. 

1 Le rukricateur a oublié la première 
lettre dans Par. où on lit seulement ye. 
Dans Vind. efye. J’ai cru devoir lire kye , 
comme plus bas v/7. 

3 Cod. gr. Paris, a 56 i, fol. 190, v # . 

4 Vind. Qikà&lopye, mauvaise leçon. 
Voy. J. Tietz. Theogon v. 19. 

5 Voy. Man. Phil. Carm. 1. 1 , p. 297, 1. 

6 Par. t ptvoxXeijs. Ce mol , qui manque 
au Thésaurus , est employé dans le cod. 
gr. Par. 1193, fol. 68, r\ 

7 Sur cette métaphore, voy. Man. Phil. 
Carm. t. I, p. 69. 

8 Composé inconnu aux lexiques. Je 
puis en citer d’autres exemples tirés des 
poésies inédites du même Théodore Pro- 
drome. Cod. Ven. fol. a , v # : E Xyov rov 
\ 6 yov rôv Éppifv xal Tssplv èx paOppéreov 
T rfv àrjprryôpov Utrxrft ra tüv povvoOpéirfcov 
y\&rfav. Ihid. fol. 19, v* : Il phases xai 
vives aivraypa voÇûv xal powoOpé mon*. 



Ibid, fol 37, v° : Ô ÇtÇrjpàpos %âpiTOs pe- 
t ioyes povaoÔpéirrov. Ibid. fol. 60, r° : 6 
b* âkkos à povoràdpen'Jos &s Eôpokiros xnrâ- 
Ùù)V. 

9 Cosmas in Gregor. Noz. ap. Mai. Spicil. 
Rom. t. II, p. 1 67 : Kûd rœv powoirveix/lcov 
Tsoirjaàpeda pvrfprjv. 

10 Métaphore ancienne. Anon. Stob. I , 
10 : Tapetov àperrfs i&h votypoaivr) pàvij. 
vers qui, plus loin (V, 9), est donné sous 
le nom de Ménandre : Tap. èahv ap. >) 
aoûÇpofrbvY). 

11 Vind. r) rôv pro @vtôv, maie. 

12 On peut ajouter ce composé aux 
lexiques ainsi que les suivants : Ùpatàhpo- 
pos , Théod. Slud. ap. Mai. Nov. Bibl. 
Patr. t. V, p. 64 : Ô péyas rov evayyeklov 
ebpatô&popos ifXtos. — ÙpatOTrpàvùmos , id. 
cod. gr. Paris. 891, fol. 2 38 , r°. 

13 Par. èTsavaiflifieis. L’une et l’autre 
forme manquent aux lexiques. Le Thésau- 
rus cite un exemple du verbe virava - 
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DES MANUSCRITS. 9 

Rai Aaéup Ivdovs xai cflpoÇ>às rwv (ptXevGÔÇiMV 1 ( 2 {€Xwv, 
io' Aïs xaô’ èxd</iyv (rectvTrfv ô\€{£ets xai taXovrlÇets, 

Mer d&tjdt tspos èrepov vyf/os (ptXotropîas, 
fterdadyn, tarepûydyrt tapas ryv d&lpovoplav, 

Kai pAde tous cryrjfitxTta'ii.ovs xai Çvcreis rwv àcrlépwv, 

Rai ràs xivyaets râv èirrà taXavyrayv xai tous Spôpovs, 

15 Rai roérwv tapwvov dxovaov ràs xXrfaeis xai ràs &é<reis. 
Tyv 2 tapwryv Çd>vyv ë\aysv ô R pôvos èv raïs aÇ/aipats 3 - 
ô Zeùs ècfli 8 è u fier’ avrov, A prie dalyp à rpiros* 

Ô ^epauyijs Sè rérapros HAtos à Ç>wcr<pôpos , 

Rai fier aOr 6 v fj £>epauyr?s «x^alpa rrjs kÇ>poS(rys * 

20 Éxtos Êpp.ÿs, e€So(ios §è xai tapéayetos heXÿvy. 

T à fièv ôvéfiara ravri rà tmv élira taXavÿrwv , 

Avrrj re rd£ts èv aùroïs xai (joÇxardry décris 
RaTa tous fiadrjfianxovs xai rois dcrlepoXécryas r ’ - 
RaTa tous Ç>t\o<r 6 (povs yàp àXXy rovrois $ rdÇis. 

25 H 5 r; S’ avrcàv èxpdvOave ràs (fiveets xai Svvdpets. 

Ô RpoVos dv xad’ éauT ov ô tapwros rwv doQépuv , 

Rai p.y cryyp.an^6[L£vos tapas ërepov àcrlépa, 
v». (bv&ei yàp ahiés èan xaxdxrews àtrdrjys, 

Raxoïrotôs, (pQopottoios, taapexnxos oXédpoa. 

30 MéAas pév è<rn xai \f/u ypos 6 , ryv yjpé av 1 pLoXi€Sd>dys , 



TrHxraoj. En voici d’autres. Theod. episc. 
Alan. Pair . Nov. Bill. t. VI, p 388 : Kai 
t tfv àvrikeyopévyv alriav r ifs èprfs raùrys 
èxbtjfil as £rcra*>air7vS«. Nicet. Chon. cod. 
gr. Fior. fol. 7 , r° : lhravair7. ypafids. 
Anon. cod. gr. Ven. fol. i43, v* : Kai <rv 
fiôvoç ràs rifs eÇtyyàç çnjaeiç inravait Iba- 
a sis xai btaXùeis eùcrâevôte rà afolypara. 
Ibid. fol. 1 5 1 , r° : Tàs xapàtaxâs aot ‘vflùyas 
xnravarglbÇofjLev. 

1 Encore un mot composé , ÇtXévaoÇoç, 
tome xxiii, 2 e partie. 



qu’on chercherait vainement dans les 
lexiques. 

2 A la marge dans Vind. sont indiqués 
en rouge les signes du zodiaque et des 
planètes. 

3 Par. crpatpeç. 

4 Par. qui écrit èali be y fait souvent be 
enclitique. Vind. à Zeùs è<f!i b. 

5 Codd. à</IepoXé<rxpvs. Voy. v. 36a. 

6 Man. III, &45 î Sfvxpàrarov Kpàvov. 

7 Par. yjpéav. 

2 
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